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SITUE au premier campe-ment (communed'Akanda), tout au fondd'une bretelle non gou-dronnée, l'orphelinatAEODA fait partie de l'unedes maisons d'accueil pourenfants abandonnés fai-sant le moins parler d'elle.

Une visite des lieux, à laveille de Noël, le 24 décem-bre dernier, nous a donnél'occasion de découvrir quemalgré la difficile réalitéquotidienne que vivent cespensionnaires à qui ilmanque tout, une chaînede solidarité s'est tisséeautour d'eux. Comme c'estle cas depuis trois ans, laveille de la fête de la Nati-vité.Dans un enclos de fortuneà l'intérieur de laquelle se

trouvent une petite maisonde deux chambres et troisautres petites piècesconstruites en planchessur le côté, ce centre quicompte actuellement 76enfants-orphelins ( 24 pré-sents sur place, et les au-tres logés dans des studiosde location ailleurs), avaitégalement réuni plusieursenfants invités. Entre lerepas, jeux et attractions,scènes de danse et distri-bution des jouets, ceux-ci

pouvaient, le temps d'unejournée, oublier leurs sou-cis et se laisser aller à lafête. Parmi les personnes ve-nues, ce 24 décembre, leurapporter un peu de cha-leur, les artistes de mu-siques urbaines NG Bling etTempête du désert, l'hu-moriste Decozinho et l'in-ternational gabonais defootball Axel Meye MeNdong venu, lui, les braschargés de provisions. Un

autre professionnel denotre pays, Franck En-gonga Obame, qui n'a mal-heureusement pas pueffectuer le déplacement, aenvoyé des cadeaux.Depuis trois ans, l'agencede communication ''EventsDo Service Pro'' œuvrepour la réussite de ce "Noël
pour tous", en suscitant lamobilisation et des élansde cœur autour de cettemaison d'accueil au sein delaquelle la vie est très loin

d'être un long fleuve tran-quille. Car, plusieurs pen-sionnaires n'ont pas puêtre scolarisés à ce jourpour, entre autres, défautd'actes de naissance. En plus, l'accès à l'eau po-table et à l'électricité resteun luxe pour eux. Et l’inser-tion professionnelle desplus grands n'est toujourspas évidente. Du coup, lesapports et l'accompagne-ment extérieurs restenttrès attendus.

Chaîne de solidarité autour de ses pensionnaires
Noël à l'orphelinat AEODA

Frédéric Serge LONG
Libreville/Gabon

L'international gabonais de footbal, Axel Meye, NG Bling et Tempête du désert,
ainsi que l'humoriste Decozinho, en communion avec les enfants.
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Séquence d'un repas offert aux pensionnaires de l'orphelinat 
AEODA le 24 décembre dernier.
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A l'occasion de la célébra-tion de la fête de la nativité,le S social gabonais a orga-nisé, le week-end écoulé,un arbre de Noël au profitde 300 enfants issus de fa-milles défavorisées. Les bé-néficiaires sont desbambins préalablement

enregistrés à la suite d'uneconsultation médicale danscette structure d'aide sani-taire et sociale. Pour le responsable de cetétablissement, « il fallait
venir en aide aux familles
vivant dans la précarité en
cette période de fête.» Pourla circonstance, les bana
“samusocialisés” ont eudroit à un goûter de Noël etdurant cette journée ré-

créative.Auparavant, les personnesdu troisième âge vivantavec un handicap étaient à
l'honneur. Elles ont reçu130 cannes anglaises etune trentaine de chaisesroulantes manuelles etélectriques aux personnesdu troisième âge, souffrantd'un handicap. Pour être bénéficiaired'une chaise ou d'unecanne anglaise, il suffit dese rapprocher du siège duSamu social, ont indiquéles responsables.

Des jouets et des fauteuils roulants pour les “samu socialisés” 
Arbre de Noël du Samu social...

R.H.A
Libreville/Gabon 

Une dame du 3e âge
recevant son fauteuil
roulant des mains du

coordonnateur du
Samu social gabonais.
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IL y avait de la joie jeudidernier à la pédiatrie duCentre hospitalier univer-sitaire (CHU) mère-enfantJeanne Ebori. En cetteveille de la Noël, le Rotaryclub (RC) Libreville-Doyenest passé avec un chariotbien lourd. Les Rotariens,mués en ‘’Père Noël’’, y ont

déchargé une aire récréa-tive comprenant plusieurscomposantes (toboggans,balançoires, jeux de so-ciété, jeux de mobilité, etc.)dans la salle des consulta-tions du service pédia-trique. Une dotation à la quelle ilfaut ajouter un téléviseuravec un abonnement d'uneannée à des chaînes câ-blées. « On va renforcer ces
équipements chaque fois

qu'on aura l'occasion'», as-suré le président du RC Li-breville-Doyen, EricKouakou.Et pour ne pas faire leschoses à moitié, les Rota-riens ont également distri-bué des cadeaux àl’ensemble des enfantsvenus en consultation cejour-là, en compagnie deleurs parents. C'est le chef du service Pé-diatrie du CHU Jeanne

Ebori, Pr Simon Ategbo, etson équipe qui ont accueilliles Rotariens, qu'ils ontchaleureusement remer-ciés aux noms des jeunesbénéficiaires. Pour le PrAtegbo, ce genre de don estde nature à gommer le côtétristounet de l'hôpital. C'est aussi le lieu où l'onvient surtout pour recou-vrer la santé et la joie devivre, a ajouté le profes-seur de pédiatre.

Une aire récréative et des jouets pour les enfants 
en consultation

…et du Rotary club Libreville-Doyen au CHU mère-enfant
Jeanne Ebori

I . I
Libreville/Gabon

Les Rotariens distribuant des cadeaux à l'ensemble
des enfants venus en consultation, en compagnie

de leurs parents.
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Une vue de l'aire récréative offerte par le RC 
Libreville-Doyen à la Pédiatrie du CHU mère-enfant

Jeanne Ebori.
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